
LUKE JERRAM #ANGLETERRE
Pour célèbrer ce cinquième anniversaire, Luke Jerram, fontateur de 
PLAY ME, I’M YOURS nous fait l’honneur de participer à l’atelier de 
personnalisation et de customiser un piano aux couleurs de son pays 
: l’Angleterre.

La pratique multidisciplinaire de Luke Jerram englobe la création de 
sculture, d’installation et de performances. Vivant au Royaume-Uni 
tout en travaillant à l’échelle internationnale, Luke Jerram a produit un 
grand nombre d’oeuvres d’art extraordinaires qui ont inspiré le monde 
entier.

Luke Jerram construit et gère des équipes spécialisées d’ingénieurs, 
artisans et techniciens pour l’aider à réaliser ses œuvres. De com-
positeurs à souffleurs, de musicologues médiévales à aérostiers d’air 
chaud. De cette façon, il dit : «Je suis seulement limité par mon imagi-
nation dans ce qui peut être produit. Tout est possible»



LEVALET #FRANCE
«Charles Leval, dit Levalet, est né en 1988 à Epinal. Il grandit en 
Guadeloupe, région où il entre au contact de la culture urbaine, 
puis des arts plastiques. Il poursuit ses études d’arts visuels à 
Strasbourg ; son travail, alors davantage tourné vers la vidéo, se 
nourrit d’une pratique théâtrale assidue. 

Il obtient l’agrégation en 2012, année où son travail commence 
à prendre place dans les rues de Paris. Il a depuis participé à de 
nombreuses expositions dont plusieurs Solo shows, et participé à 
quelques rencontres internationales.
 
L’œuvre de Levalet est avant tout un travail de dessin et d’installa-
tion. Il met en scène ses personnages dessinés à l’encre de chine 
dans l’espace public, dans un jeu de dialogue visuel et sémantique 
avec l’environnement présent. Les personnages interagissent 
avec l’architecture et se déploient dans des situations frôlant sou-
vent l’absurde.»



ELSIE HERBERSTEIN #AUTRICHE
Née en 1963, Elsie Herberstein vit et travaille à Paris. Inspirée par un 
père baroudeur et une mère dessinatrice, Elsie a commencé dès l’en-
fance à dessiner et à écrire dans des carnets. 

Après des études à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts Décoratifs 
de Paris, elle publie plusieurs carnets de voyage sur l’Afrique du sud, 
le Tibet, Zanzibar, le Cambodge, Sète et Alger. 

Attirée en particulier par la rencontre humaine, elle devient bénévole 
dans un lieu d’accueil pour les sans-abris et publie « Viens chez moi, 
j’habite dehors » (Editions Albin Michel). 

Depuis, Elsie a participé à des documentaires filmés et dessinés dif-
fusés à la télévision, publié d’autres livres et albums et réalisé des 
reportages dessinés dans des hôpitaux, en parallèle de son activité de 
professeur de dessin



DAMIEN PAUL GAL #BELGIQUE
Cet artiste plasticien-performer produit des œuvres qui montrent un 
véritable concentré de culture urbaine. Le street art a de beaux jours 
devant lui grâce à Damien-Paul. Il utilise un procédé unique : le ther-
moformage. 

Une exclusivité dont lui seul détient le secret. Ses créations mixent 
différents matériaux. Adepte de la récupération, des cartons d’embal-
lages deviennent supports d’icones, des plastiques se transforment 
en aplats de couleurs. 

Récemment c’est vers l’abstraction que tend le travail acharné de cet 
artiste déjà en vogue. 



SMILJANA FRANKOVIC-KARAMAN 
#CROATIE
Franco-croate, Smiljana Frankovic-Karaman vit et travaille en France 
depuis 1983. Après des études littéraires et à l’Ecole Nationale Supé-
rieure des Beaux-arts de Paris, l’artiste expose en France, aux Etats-
Unis et en Croatie.

Cette artiste pluridisciplinaire (plasticienne, photographe), aime tra-
vailler la couleur pour créer des œuvres figuratives ou abstraites, in-
terrogeant le rapport de l’homme à son environnement, à l’univers, au 
futur…



JOE REID #IRELANDE DU NORD
Cet artiste autodidacte s’exprime depuis toujours à travers l’art et la 
peinture. Dès l’âge de huit ans, il participe à des concours de dessin 
et remporte de nombreux prix. 

A l’adolescence, il expose dans des salons, créé des affiches pour 
des concerts de musique et dessine des enluminures celtiques. Après 
une formation en sérigraphie et graphisme design, Joe Reid travaille 
pendant 9 ans comme graphiste. 

En 1987, il décide de tout quitter pour venir en France où il découvre 
l’art de l’aquarelle. Il vit et travaille aujourd’hui en Bretagne.



KAREN WALLINGER #PAYS DE GALLE
L’artiste galloise a vécu dans plusieurs pays avant de jeter 
son dévolu sur la France et le Sud-Ouest où elle vit et puise 
son inspiration. 

Cette plasticienne utilise plusieurs techniques telles que 
l’acrylique, le collage, des matériaux divers trouvés dans la 
nature… pour créer des toiles abstraites, figuratives, colo-
rées ou monochromes.



KATERINA AXELSSON #SUÈDE
Née à Stockholm en 1962, Katarina Axelsson vit et travaille entre 
Paris, Yport et la Suède depuis de nombreuses annéesLes voyages 
quasi « souterrains » de Katarina Axelsson, au cœur de la matière, 
sculptent presque en surface l’humidité et les mousses des sous-bois, 
marécages et flaques qui s’épanouissent aux pieds des boulots sué-
dois de son enfance. 

Katarina Axelsson s’est souvent exprimée sur l’atmosphère ambiva-
lente qui a auréolé ses jeunes années assumant un tempérament 
nostalgique cultivé en regard d’une nature qui semblait vouée à dispa-
raître et inspirant alors toute une série de mouvement écologiste. Tra-
vaillant à mi-chemin de Paris et de Stockholm depuis de nombreuses 
années, sa peinture recèle quelques indices géographiques comme 
les maisons rouges traditionnelles scandinaves, et le bouleau, carac-
téristique des forêts qui lui livrent toujours la même histoire, l’émerveil-
lement éprouvé face à la nature et à ses lumières changeantes au fil 
des heures, des jours, des mois et des années.



LUDOVICA ANZALDI #ITALIE
Du haut de ses 24 ans, Ludovica Anzaldi est déjà une 
grande photographe qui a trouvé dans le domaine de l’art 
le moyen d’exprimer sa joie de vivre. 

D’origine sicilienne, cette artiste a toujours été entourée 
par des femmes, à qui elle rend un hommage touchant à 
travers ses photographies.



ALISKA LAHUSEN #POLOGNE
Cette artiste, née en Pologne, a étudié les beaux-arts à 
Varsovie, Genève et Paris, et expose régulièrement depuis 
1975. Travaillant entre Paris et la Bourgogne, elle se sert 
de la peinture et de la sculpture pour créer des œuvres à 
mi-chemin entre art et design. 

Elle travaille des matières aussi variées que le plomb, 
le verre, la laque chinoise, pour donner naissance à des 
œuvres énigmatiques et spirituelles qui invitent à la réflexion 
et à la méditation.



OLGA KISSELEVA #RUSSIE
Olga Kisseleva est née en 1965 à Lenningrad. Elle vit et travaille à 
Paris. 
Son mode opératoire s‘inscrit dans une démarche scientifique expé-
rimentale.  

Un décalage, détecté au cours d’un processus ou dans le fonctionne-
ment d’une structure, l’amène à formuler une hypothèse, expliquant 
l’observation en question, et dans la mesure du possible, à proposer 
une solution à la problématique. 

Elle fait appel aux sciences exactes, à la biologie génétique, à la géo-
physique, ou bien aux sciences politiques et sociales. Elle procède 
aux expérimentations, calculs et analyses, en respectant strictement 
les méthodes du domaine scientifique concerné. Son hypothèse ar-
tistique est ainsi vérifiée et approuvée par une méthode strictement 
scientifique.



IULIA NOSAR #UKRAINE
Née en 1978 à Kiev, c’est l’amour qui a conduit cette artiste 
pluridisciplinaire à venir s’installer en France. 

Illustratrice, graveuse, peintre, sculptrice, Iulia Nosar est 
une artiste accomplie qui s’intéresse particulièrement aux 
formes et à la profondeur, à l’articulation des lignes avec 
les ombres, au « noir et blanc » et qui travaille également à 
merveille la couleur.



LUCA BUJAR #ALBANIE
«Je vois la peinture comme medium pour imprimer les reliefs de l’âme et qui au delà de la Terre 
Natale et la Terre Promise, me propose des lieux Uniques.

Derrière le plan de la représentation je donne à voir les gestes, les formes et les couleurs du 
concept que j’invente à la poursuite de l’invisible.

Pour peindre il me faut la transcendance tempérée, je pars dans le vide, à un point donné le 
mouvement du pinceau s’arrête et là le besoin de changer de direction devient urgent. Passer 
par où ? Pour rendre visible l’image cachée il me faut un geste aussi rapide que déterminé. 
Mes images expriment l’envie de se libérer, de s’envoler, de s’accrocher, de s’imposer, de se 
tordre, de pénétrer, de s’enivrer, de gagner, l’envie d’espace neutre. Beaucoup d’impatience, 
de curiosité, mais aussi des attaques, des duels.

Atténuer mais pas effacer, forcer le tourbillon, évoquer des entrailles étranges. Modifier les 
paysages, voler vers les perspectives zénithales sans repères.

Créer des images parfois frénétiques et grinçantes, parfois indésirables et défiantes, des 
images qui restent suspendues, qui sautent, grimpent, en un mot qui dansent. Une sorte de 
chorégraphie les guidant. Ballet il y a, ballet sans sol, ballet en l’air, ballet dans l’Outreciel. 
Habitants de l’Outreciel.

Pas des coups de pinceaux mais des coups des balai à ciel, agrandissements de l’impact, 
affirmations d’éclatements primordiaux : fondements des Naissances.» /Luca Bujar/



KONRAD LODER #ALLEMAGNE
Détournement de l’objet, accumulation, déformation… les 
sculptures de Konrad Loder naissent par l’application de 
couches successives de peinture sur un objet usuel : roue, 
tréteau, chaise se voient ainsi transformés sous le poids des 
différentes strates de couleurs.

L’artiste inverse le procédé traditionnel de la sculpture : la 
forme ne naît plus dans le retrait de la matière mais dans son 
accumulation. /Aurélie Sabatier, Des Mots des Arts/



MIGUEL ANGEL MOLINA #ESPAGNE
Né en 1963 à Madrid, vit et travaille à Paris
Professeur à l’Ecole Régional de Beaux Arts de Rouen / Le Havre
Peinture, installation, photographie, dessin

La démarche artistique de Mam est centrée sur une exploration de la 
peinture en tant que matériau (l’acrylique) et non en tant que genre. 
Libérée des contingences ‘’picturales’’ (matériau destiné à ‘’peindre’’ 
des figures ou motifs sur un tableau),  elle se dévoile pleinement, 
déploie ses qualités plastiques tout en glissant vers le sculptural. Il la 
décline sur des objets quotidiens, sur le sol mais aussi sur lui et en 
contact direct avec sa peau.



MARIANA FEKETE #HONGRIE
« Je peins la plupart du temps en écoutant de la musique contempo-
raine à caractère répétitif. Cet accompagnement a indéniablement un 
effet dynamique sur moi et sur ma création.
Le rapport entre musique et Peinture est d’autant plus évident que l’on 
met en jeu des rythmes, des vibrations, des tonalités différentes, des 
éléments de forme et de matière qui peuvent avoir leur correspon-
dance dans la structuration d’un espace.

Comme la musique se déroule dans le temps, et que je dois créer 
dans un espace à deux dimensions, je dois faire des choix en décou-
pant le champ de la vision et en créant des rythmes que je trouve les 
plus appropriés aux moments les plus intéressants…»



TOM MOLLOY #IRLANDE DU SUD
Représenté par la RUBICON GALLERY DUBLIN, l’artiste 
explore les thèmes du pouvoir, sa perversion, et la question 
de la moralité. 

« Grand collectionneur d’images travaillant le dessin, le col-
lage, la photographie et la sculpture, l’artiste défie les per-
ceptions en créant des œuvres ambiguës. » (CCI)



NINA GAUTADOTTIR #ISLANDE
Dessin, peinture, travail de la tapisserie selon la 
technique des Gobelins, ou encore la technique 
du travail du cuir apprise aux côtés des Touaregs, 
l’oeuvre de Nína Gautadóttir s’inspire de la nature, 
des civilisations anciennes et actuelles.



GISELA MOGANO #PORTUGAL
Autodidacte en peinture, Gisela Magano utilise 
l’aquarelle, l’acrylique et la peinture à l’huile. 

Elle a étudié les sciences économiques et sociales, 
les arts du spectacle et le stylisme de mode. Arrivée 
à Paris en 2000, cette artiste touche-à-tout s’inté-
resse particulièrement à la place des femmes dans 
notre société.



KATERINA VILLINOVA 
#RÉPUBLIQUE TCHÈQUE
C’est un retour vers l’enfance que nous propose cette 
jeune artiste. Ses illustrations, douces et pleines de 
caractère, retracent des moments du quotidien tout 
comme des thèmes bien plus sombres..



ADRIAN BUBA #ROUMANIE
«Diplômé de l’Académie des Beaux-Arts de Bucarest en 
1976, il est conservateur du Musée National d’Art de 1976 
à 1980. Il devient rapidement l’un des artistes les plus en 
vue de la nouvelle génération en Roumanie. 

En 1981,  il s’installe à Paris où il vit et travaille actuelle-
ment. Il acquiert la nationalité française en 1984.
Ses œuvres font actuellement partie de nombreuses col-
lections privées et publiques à travers le monde.»



MATHIAS SCHMIED #SUISSE
Mathias Schmied est fou de papier et de dessin. De papier et de 
dessin de toutes sortes. S’il a fait de celui-ci une pratique quasi 
exclusive et s’il use de celui-là pour matière première de son tra-
vail, il les a tous deux instruits à l’ordre d’une esthétique pleinement 
innovante. 

L’intérêt qu’il porte à la bd – dont il apprécie le côté « objet de 
consommation cheap » tout en même temps que celui de « collec-
tor » – vaut celle qu’il a pour toutes les formes de littérature narra-
tive. Textes et images sont en effet les ingrédients récurrents avec 
lesquels il ne cesse de composer.» (Extrait du texte de Philippe 
Piguet- Mathias Schmied ou le caviardage comme forme évidente 
du dessin)



TURBO #TURQUIE
Tunç “Turbo” Dindaş (1971, Istanbul, Turquie)
C’est en 1984, alors qu’il n’a que 13 ans, que Turbo prît connaissance 
du graffiti, peu connu en Turquie, grâce au film Beat Street et commen-
ça par écrire son nom dans les rues avec les peintures aérosols très 
difficile à trouver à cette époque. Puis, il continua en essayant de com-
prendre et redessiner les graffitis sur les couvertures de cd et vinyls Hip 
Hop. Turbo définit le graffiti comme une extériorisation qui lui permet de 
s’éloigner des problèmes du quotidien tout en faisant du bien a son es-
prit. Il souligne qu’en plus de la liberté d’expression, c’est aussi une his-
toire de dependance à l’adrenaline créer par cette pratique. Ses lettres 
pointus, proche du Wild Style, reflètent le rythme rapide et difficile de la 
ville où il vie, et porte l’esprit de ces rues où il a fait ses premiers pas au 
graffiti. Les oeuvres aux couleurs vivants qu’il produit, attire l’attention 
en contrastant les murs gris. Fidèle au style “Old School”, Turbo, de-
puis peu, porte sur toiles, son monde peuplé de robots à la conquêtes 
des villes, un monde qui le suit depuis son enfance dans ces cahiers 
Blackbooks qui ont une très grande importance pour lui.



ARIANE PASCO #SLOVAQUIE
Ce groupe de pochoiristes est actif sur les murs depuis l’hiver 1986. Les Nice Art sont des pochoiristes 
originaires de la ville de Nice. Depuis leurs débuts, Ariane Pasco et Dominique Decobecq ont enchainé 
les aventures et les projets artistiques en France, en Allemagne et en Europe, participant à de nom-
breuses interventions collectives à Leipzig, Mayence et Francfort. 
Leurs thèmes de prédilection ? Des ribambelles d’animaux qu’ils déclinent en composition colorées, 
des chanteurs ou des musiciens de jazz… Woody Guthrie, Pete Seeger, Miles Davis et Edith Piaf… 
s’installent sur les murs des villes. Ils travaillent aussi sur les auteurs et les écrivains lors de nombreuses 
expositions, comme « De charismes en syllabes » à la Bibliothèque de Bobigny, au Centre Culturel 
Juliobona à Lillebonne. Le collectif a illustré Prévert, Rimbaud pour le musée des Archives Nationales 
et le musée Rimbaud à Charleville-Mézières, Alain Fournier, pour l’Académie du Var, Proust (affiche du 
Congrès des Amis de Marcel Proust), Flaubert dans le cadre de Flaubert dans la ville (Rouen) Colette 
ou encore Maïakovski…
Ils restent fidèles à la rue et à la performance en continuant de s’exprimer par des pochoirs, du reverse 
graffiti, mais aussi par des collages et des détournements d’objets comme des vinyles. Invités à de 
nombreux festivals, comme Artcité à Fontenay-sous-Bois, All Acess à Etampes, Extramuro’s, Folk You 
au Divan du Monde, le festival A’Part des Alpilles, l’Art en Folie (Mairie du 11e), « Dessiner le Jazz » à la 
Dynamo de Banlieues Blues avec les musiciens Médéric Collignon et Yvan Robilliard, le salon Art Shop-
ping au Louvre… en réalisant des fresques en « live ».

Artistes invités à Bagneux, à la Maison des Arts, pour l’exposition « Des fleurs sauvages sur le Béton », 
« Fenêtres sur l’Art » et « des femmes remarquables », Artistes en résidence à Briare en 2015.
Nice Art œuvre aussi avec Emmaüs, l’Amitié Franco-Malgache ou le Secours Populaire à des actions 
caritatives par des fresques, des customs ou des ventes aux enchères.
Les Nice Art ont aussi à leur actif des ateliers d’initiation au pochoir et aux fresques, à Rouen, Bagneux, 
Etampes et Saint Ouen.


